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In tro duc tion
Abor der la ques tion de la nais sance et de l’évo lu tion d’un ter ri toire vi‐ 
ti cole d’ex cel lence tel le celui de Mon tal ci no, im pose une in ter ro ga‐ 
tion de fond : pour quoi cette terre, dont les vins sont ap pré ciés de‐ 
puis des siècles, n’a pas dé ve lop pé en tiè re ment son po ten tiel pro duc‐ 
tif jusqu’à la fin des an nées 1960 ? La ré ponse se rap porte à un par‐ 
cours com plexe étroi te ment lié aux évé ne ments his to riques ita liens
les plus im por tants du siècle der nier, les quels ont joué un rôle clé
dans la pris de conscience, parmi les ha bi tants de Mon tal ci no, de
l’im mense pa tri moine dont ils dis posent. Deux guerres mon diales, le
boom éco no mique des an nées Cin quante et l’état de crise des cam‐ 
pagnes ont em pê ché l’évo lu tion de la pro duc tion de ce vin, qui ne de ‐
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vien dra une vé ri table source de fier té pour la vi ti cul ture ita lienne
que, seule ment, dans les an nées 1980. La for mule ga gnante pour le
Bru nel lo di Mon tal ci no fut d’opé rer une liai son entre la tra di tion et la
com mer cia li sa tion, res pec ti ve ment re pré sen tées par les fa milles
Bion di Santi et Villa Banfi, après l’ob ten tion d’une DOC et, en suite,
d’une DOCG. L’his toire de ce vin cé lèbre et des hommes qui ont su
construire avec dé voue ment et com pé tence la va leur et l’image de
Mon tal ci no, prend un che min struc tu ré, un sen tier où les va leurs ori‐ 
gi nelles du monde rural se sont com bi nées à une ap proche plus mo‐ 
derne des af faires. Même après les évé ne ments mal heu reux de Bru‐ 
nel lo po li de 2008, Mon tal ci no, dé sor mais so lide et conscient de l’im‐ 
mense ri chesse qu’il pos sède, a réus si à se ra che ter une image qui a
man quée, quoique pour peu de temps, d’être ir ré mé dia ble ment com‐ 
pro mise.

Le pay sage de Mon tal ci no
Mon tal ci no est une pe tite ville au cœur du Val d’Orcia en Tos cane  :
col lines «  suaves  », bois et rues bor dés de cy près et, no tam ment,
3500 hec tares de vi gnobles spé cia li sés, dont 2100 ha en Bru nel lo. Ac‐ 
tuel le ment, Mon tal ci no compte 250 pro duc teurs, dont 208 em bou‐ 
teilleurs  ; chaque do maine vi ti cole pos sède une su per fi cie moyenne
de 12 hec tares et un chiffre d’af faires an nuel de 150 mil lion d’euros.
Une somme d’ar gent énorme si on consi dère que, il y a cin quante ans,
Mon tal ci no était non seule ment un ter ri toire éco no mi que ment très
dé pri mé, mais aussi l’une des mu ni ci pa li tés les plus pauvres du dé‐ 
par te ment de Sienne, où le mé tayage était en core la forme de ges tion
vi ti cole la plus pra ti quée.

2

Mon tal ci no est si tuée à en vi ron 40 ki lo mètres au sud de Sienne ; son
ter ri toire est dé li mi té par les ri vières Orcia, Asso et Om brone et sa
su per fi cie couvre 243,62 km² : les plaines oc cupent 29% de la su per fi‐ 
cie to tale, les col lines 70%, la mon tagne le 1% res tant. Mon tal ci no est
la plus grande mu ni ci pa li té du dé par te ment de Sienne, elle pré sente
une éco no mie prin ci pa le ment agri cole, même cette ac ti vi té n’oc cupe
que 56% du ter ri toire mu ni ci pal. La sur face agri cole est ainsi ré par ti :
8% est oc cu pé par des oli ve raies ; 12% par des vi gnobles, dont 62,8%
sont en AOC Bru nel lo  ; 36% est re cou vert par des terres arables et
des pâ tu rages  ; alors que le 44% res tant est consa cré aux bois, une
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Fi gure 1: Uti li sa tion de la sur face agri cole à Mon tal ci no en 2009. 1

res source éco no mique tra di tion nel le ment im por tante pour les ha bi‐ 
tants de Mon tal ci no.

Le ter rain de la ré gion est le pro duit des in fluences de plu sieurs ères
géo lo giques et pré sente donc des couches très dif fé rentes en consti‐ 
tu tion et en struc ture  : il y a des sols riches en cal caire mêlés de
sque lettes de schistes ar gi leux (le ga les tro très com mun dans l’Apen‐ 
nin tosco- émilien) et de cal caires mar neux (l’al ba rese)  ; existent éga‐ 
le ment des couches ca rac té ri sées par une pré sence plus consis tante
d’ar gile et, enfin, sub sistent des zones for mées par des dé pôts de sé‐ 
di ments al lu viaux. Le cli mat est ty pi que ment mé di ter ra néen, les pré‐ 
ci pi ta tions sont concen trées sur les mois de prin temps et d’au tomne ;
en hiver, les chutes de neige ne sont pas rares au- dessus de 400
mètres d’al ti tude. Mon tal ci no est pla cée sur une col line si tuée à 40
km de la mer et à proxi mi té du Mont Amia ta qui agit comme une bar‐ 
rière im por tante face aux évé ne ments cli ma tiques les plus in tenses,
comme les orages ou les grêles. La par tie cen trale des pentes, où se
concentrent la ma jo ri té des vi gnobles, est qua si ment épar gnée par le
brouillard, le givre ou les ge lées tar dives, qui af fectent au contraire
les fonds de val lées, tan dis qu’une ven ti la tion fré quente as sure les
meilleures condi tions phy to sa ni taires aux vignes.

4
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Fi gure 2: Vi gnoble dans le sec teur mé ri dio nal de Mon tal ci no. En arrière- plan, à gauche, le
Monte Amia ta (Photo de l'au teur).

Ce pen dant, sur le ter ri toire de la ville, on re trouve la pré sence de
nom breux et di vers mi cro cli mats. Ils sont le ré sul tat des orien ta tions
très va riées des talus, des pro fils col li naires mar qués et des écarts al‐ 
ti tu di naires plu tôt pro non cés. Cela im plique que des vi gnobles sé pa‐ 
rés seule ment de quelques di zaines de mètres peuvent abri ter des
ca rac té ris tiques très dif fé rentes les unes des autres.

5

Pour ce qui concerne le Bru nel lo, la pro duc tion s’élève en moyenne à
8,5 mil lions de bou teilles par an, dont 65% sont ven dues à l’étran ger :
25% aux États- Unis ; 7,5% en Al le magne ; 7% en Suisse ; 5% au Ca na‐ 
da  ; 3% en An gle terre ainsi qu’au Japon. 60 pays dif fé rents se par‐ 
tagent les 14,5% res tant
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Fi gure 3: La dis tri bu tion in ter na tio nale du Bru nel lo en 2009 2.

35% de la pro duc tion to tale est des ti née au mar ché ita lien ; les prin‐ 
ci pales ré gions de vente sont la Tos cane, qui en ab sorbe en vi ron 7%,
les autres ré gions de l’Ita lie cen trale (5%), l’Ita lie du Nord (8%), l’Ita lie
du Sud (2%) et Mon tal ci no elle- même, qui re tient 13% du Bru nel lo,
dont 8% en vente di recte dans les do maines.

7
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Fi gure 4: La dis tri bu tion in terne du Bru nel lo en 2009 3.

Fi gure 5 : Sur faces plan tées en vigne (en hec tares) à Mon tal ci no en 2009 4.

La pro duc tion an nuelle moyenne des autres vins de Mon tal ci no
s’élève à 4 mil lions de bou teilles pour le Rosso di Mon tal ci no, 80.000
pour le Mos ca del lo et 500.000 pour le Sant’An ti mo ; enfin, avec les
marcs du Bru nel lo, sont pro duites en vi ron 250.000 bou teilles de
Grap pa. Les sur faces plan tées en vigne dans le ter ri toire de Mon tal ci‐ 
no couvrent 3500 hec tares : 2100 hec tares sont consa crés à l’ap pel la‐ 
tion Bru nel lo di Mon tal ci no contre seule ment 64 ha en 1967  !), 510
hec tares sont des ti nés au Rosso di Mon tal ci no, 50 hec tares au Mos ca‐ 
del lo, 480 hec tares au Sant’An ti mo DOC et la par tie res tante est dé‐ 
vo lue aux vins d’IGT (In di ca zione Geo gra fi ca Ti pi ca).

8

Les ori gines
L’éco no mie vi ti cole de Mon tal ci no a sur vé cu aux pé riodes de crises et
aux phases plus fa vo rables du début du XIXe siècle. Tra di tion nel le‐ 
ment, les prin ci pales res sources fi nan cières pro ve naient de la terre,
mais l’éco no mie agri cole lo cale res tait dans les mains d’une seule
classe so ciale, sa tis faite des pro fits «  au to ma tiques  » d’une agri cul‐ 
ture ar chaïque, où le mé tayage re pré sen tait 95% des formes de pro‐ 
duc tion agraires.

9
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Pour tant, vers la moi tié du XIXe siècle, le tra vail de Cle mente Santi
ouvre une brèche dans un contexte mar qué par une sub stan tielle
stag na tion socio- économique. Il im pose des études scien ti fiques in‐ 
dis pen sables à l’amé lio ra tion des pra tiques agraires, prin ci pa le ment
dé vouées à la culture des vignes et des oli viers, en four nis sant des
ins truc tions dé taillées pour ob te nir des pro duc tions de haute qua li‐ 
té 5.

10

Une nou velle gé né ra tion de vi gne rons mon tal ci ne si émerge dans les
an nées 1880. À la tête de ce groupe, s’im pose Fer ruc cio Bion di Santi,
le petit- fils de Cle mente Santi 6. Fer ruc cio, pro fi tant de l’ex pé rience
de son grand- père ma ter nel, consacre ses com pé tences au do maine
du « Grep po ». Il pra tique une sé lec tion mé tho dique du cé page San‐ 
gio vese en ar ri vant à re plan ter com plè te ment tous ses vi gnobles. Il
greffe les ceps sur des vignes sau vages, uti li sant des bour geons pré le‐ 
vés sur des plantes mères iden ti fiées dans son do maine 7. Fer ruc cio
Bion di Santi, en sui vant cette mé thode, pro duit son pre mier Bru nel lo
en 1888 et deux bou teilles de ce mé mo rable mil lé sime sont en core
conser vées dans le ca veau de la fa mille Bion di Santi 8.

11

Fer ruc cio li mite vo lon tai re ment les ren de ments afin d’ob te nir des
rai sins plus riches en corps, en ex traits et en aci di té  ; de plus, il
conserve seule ment les meilleurs grappes de la ven dange. De cette
façon, son Bru nel lo est na tu rel le ment riche en ta nins et ca rac té ri sé
par un haut ni veau d’aci di té. Le vi ti cul teur im pose aussi l’usage d’un
lent éle vage en fût de chêne de Sla vo nie, qui ca rac té rise, en core au‐ 
jourd’hui, la pro duc tion du Mon tal ci no.

12

Ce pen dant, la pre mière Guerre Mon diale en traîne plu sieurs vi ti cul‐ 
teurs de Mon tal ci no à aban don ner les vi gnobles et à rem pla cer les
vignes par des cultures de pre mière né ces si té. Fer ruc cio Bion di Santi
meurt en 1917, tan dis que d’autres im por tants vi ti cul teurs de l’époque
vendent leurs do maines et partent de Mon tal ci no.

13

La fin de la guerre ne change pas beau coup la si tua tion ; les aban dons
des vignes de viennent en core plus im por tants quand le gou ver ne‐ 
ment fas ciste, en 1925, lance la «  Bat ta glia del Grano  » (Ba taille du
blé), dans le but d’as su rer l’au to suf fi sance de l’Ita lie pour la pro duc‐ 
tion du blé. Même les pay sans de Mon tal ci no sont en cou ra gés à la
pro duc tion cé réa lière, prin ci pa le ment par des prix en ar gent dis pen‐ 
sés par nom breuses com pé ti tions pro vin ciales.

14



Montalcino et son Brunello : évolution et succès.

Licence CC BY 4.0

Pour ces rai sons, dans la pre mière moi tié du XXe siècle, l’in té rêt pour
le vin de Mon tal ci no, né à la fin du XIXe, s’af fai blit consi dé ra ble ment ;
même le phyl loxé ra, ap pa ru en Ita lie dans les an nées 1870, n’avait pas
réus sit à en rayer d’une ma nière si dé ter mi nante le dé ve lop pe ment de
la vi ti cul ture. À l’ori gine de la crise donc, on re trouve les po li tiques
agraires ita liennes de l’époque, qui frei nèrent le dé ve lop pe ment des
en tre prises vi ti vi ni coles mo dernes.

15

Tan cre di Bion di Santi, le fils de Fer ruc cio, fut le seul qui, mal gré
toutes ces dif fi cul tés, n’aban don na ja mais la pro duc tion de vin et,
sur tout, celle du Bru nel lo. Les pers pec tives d’essor du vin de Mon tal‐ 
ci no lui sem blait très fa vo rables, mal gré l’in com pré hen sion de plu‐ 
sieurs pro prié taires lo caux. Tan cre di fut le mo teur de la com mu nau té
toute en tière et il joua un rôle clé dans la créa tion de la co opé ra tive
vi ni cole en 1926. Tou te fois, son plus grand hé ri tage reste la pra tique
de la « ri col ma tu ra », pra tique vi sant à re haus ser les ni veaux des vins
dans les bou teilles an ciennes; Il ini tia cette tech nique en s’aper ce vant
que, après plu sieurs an nées, en rai son d’une perte na tu relle d’adhé‐ 
rence des bou chons en liège, le ni veau du vin dé crois sait dans les
bou teilles. Ainsi, il pra ti qua le dé bou chage pour vé ri fier la qua li té des
vins et, éven tuel le ment, équi li brer les pertes su bies avec du vin du
même mil lé sime. Le pro cé dé né ces si tait enfin de ferme enfin les bou‐ 
teilles avec de nou veaux bou chons 9.
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Jusqu’en dans les an nées 1950 et 1960, ces ex pé riences de la fa mille
Bion di Santi ne re pré sentent ce pen dant que des ex cep tions dans un
contexte vi ti cole peu dé ve lop pé. La ligne du front, lors de la se conde
Guerre Mon diale, oc ca sion na de larges dé gâts dans la cam pagne Tos‐ 
cane et, pen dant les an nées de guerre, il fut im pos sible d’ap por ter
des amé lio ra tions qua li ta tives et quan ti ta tives aux vi gnobles de Mon‐
tal ci no. Par consé quent, dans l’après- guerre, l’éco no mie de Mon tal ci‐ 
no res tait en core plu tôt stag nante. En 1951, le re cen se ment de la po‐ 
pu la tion en re gistre 10203 ha bi tants, dont la ma jo ri té est en core
consti tuée de mé tayers qui ne sou tiennent plus les rudes condi tions
im po sées par les pro prié taires. C’est seule ment vingt ans plus tard,
que l’on en re gistre une baisse de po pu la tion de 38,2% par rap port à
1951, ré vé lant un vé ri table ef fon dre ment dé mo gra phique pour toutes
les classes so ciales 10.
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Doc et Docg
Dans les an nées 1960, la loi- cadre pour la pro tec tion des vins d’Ap pel‐ 
la tion d’ori gine contrô lée (DOC en ita lien) 11 vient au se cours des
Mon tal ci ne si. Ainsi, le Bru nel lo ac quière les pré ro ga tives pour être
re con nu comme un grand vin. Le label DOC est at tri bué au Bru nel lo
di Mon tal ci no le 28 Mars 1966. Le Bru nel lo de vient le sep tième vin à
re ce voir l’ap pel la tion d’ori gine contrô lée en Ita lie et il ob tient un ca‐ 
hier des charges ri gou reux qui dé cou rage la pro duc tion de masse. Le
Mi nis tère de l’Agri cul ture ap prouve en bloc le ca hier sou mis par les
pro duc teurs de Mon tal ci no et cal qué sur les stan dards de pro duc tion
de Tan cre di Bion di Santi, dont les modes de conduite des vignes en
San gio vese et les tech niques de vi ni fi ca tions re pré sentent de longue
date les normes en la ma tière.

18

Le ca hier des charges éta blit que le Bru nel lo doit être ob te nu ex clu si‐ 
ve ment à par tir de la vi ni fi ca tion des rai sins du cé page San gio vese
gros so, ré col tés sur le ter ri toire de Mon tal ci no, en par ti cu lier sur les
ter raines for més pen dant l’Éo cène, au- dessous de 600 mètres d’al ti‐ 
tude. Le ren de ment maxi mum à l’hec tare per mis est de 100 quin taux
en culture spé cia li sée ou de 25 quin taux en cas de culture mixte. Pour
ob te nir l’ap pel la tion Bru nel lo, le ca hier im pose aussi un éle vage de
quatre ans en fût avant le pas sage en bou teille. Les pro duc teurs qui
ne res pectent pas cette pé riode pro lon gée perdent le droit à l’ap pel‐ 
la tion Bru nel lo pour leur vins. Pour cette rai son, une grande par tie de
la pro duc tion com men ça à être vendu sous le nom de Vino Rosso dai
Vi gne ti di Bru nel lo (Vin Rouge des Vi gnobles du Bru nel lo), pré lude au
fu ture Rosso di Mon tal ci no.

19

Une année après l’at tri bu tion de l’Ap pel la tion d’Ori gine, ap pa raît à
Mon tal ci no le Consor tium de Tu telle du Bru nel lo. Tan cre di Bion di
Santi, qui en dé cline la pré si dence, re fuse même l’adhé sion au grou‐ 
pe ment. Il désap prouve en effet l’usage d’in sé rer aussi sur l’éti quette
le nom Bru nel lo pour les vins de moins de 4 ans d’âge ; selon Tan cre‐ 
di, ces vins pro fitent de la ré pu ta tion de leur frère ainé, le Bru nel lo,
en uti li sant la même dé no mi na tion. Tan cre di Bion di Santi pro pose, en
vain, pour ces vins, le nom de « Vin de Mon tal ci no »  ; mais il fau dra
at tendre dix- huit ans pour que la loi leur im pose la dé no mi na tion
« Rosso di Mon tal ci no » et le chan ge ment d’éti quette.
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En même temps que l’at tri bu tion de l’Ap pel la tion d’Ori gine Bru nel lo,
par viennent aussi des fi nan ce ments pour la re prise de l’agri cul ture
ita lienne. Le FEAGA 12 fi nance de nom breux pro jets pour la plan ta tion
de nou veaux vi gnobles ; à ces sub ven tions, s’ajoutent celles des Plans
verts 1 et 2 13 ainsi que les gros sa cri fices per son nels des vi ti cul teurs.
Il est alors pos sible de pro cé der à une ra di cale trans for ma tion des vi‐ 
gnobles. Sont ar ra chées en par ti cu lier les vignes en culture mixte,
rem pla cées par des zones vi ti coles spé cia li sées.

21

Les nou veaux vi ti cul teurs, fils de la re nais sance agri cole de Mon tal ci‐ 
no, en tament ce par cours conscients des dif fi cul tés qu’ils vont ren‐ 
con trer ; pour ceux qui doivent plan ter à nou veau leur vignes, il faut
alors at tendre sept ans pour pro duite sa pre mière bou teille de Bru‐ 
nel lo  : trois pour la pro duc tion des rai sins aptes à être vi ni fiés et
quatre pour le vieillis se ment im po sé par les rè gle ments. On peut fa ci‐ 
le ment com prendre les grands ef forts fi nan ciers concé dés par les
pro duc teurs, grands et pe tits, et les rai sons pour les quelles fut en‐ 
cou ra gée la mise sur le mar ché d’un vin, le « Rosso di Mon tal ci no »,
pro ve nant des mêmes rai sins que le Bru nel lo, mais vieilli seule ment
un an en fût.

22

Après quelques an nées, il de vint évident que l’ap pel la tion DOC ne
suf fi sait pas à pro té ger la qua li té du vin de Mon tal ci no. En effet, en
peu de temps, le ter ri toire ac cueillit trop de do maines vi ti coles. En
outre, même la loi 930 de 1963 re la tive aux DOC pré voyait déjà une
cer ti fi ca tion sup plé men taire plus pres ti gieuse pour les vins de haute
qua li té  : l’ap pel la tion DOCG (Dé no mi na tion d’Ori gine Contrô lée et
Ga ran tie). Cette nou velle cer ti fi ca tion était ac cor dée ex clu si ve ment
aux vins qui pré sen taient des ca rac té ris tiques in con tes tables de qua‐ 
li té et qui pos sé daient une vaste no to rié té sur les mar chés in ter na tio‐ 
naux. Pour l’ob te nir, il est en core in dis pen sable de pra ti quer des ana‐ 
lyses physico- chimiques des vins et d’ef fec tuer une dé gus ta tion par
un co mi té d’ex perts.

23

Le dé cret d’at tri bu tion de l’ap pel la tion DOCG est signé le 1  Juillet
1980 ; le Bru nel lo de Mon tal ci no de vient ainsi le pre mier vin ita lien à
mé ri ter cette cer ti fi ca tion, en de van çant les deux vins du Pié mont, le
Ba ro lo et le Bar ba res co, dont les de mandes sont pour tant pré sen tées
avant.

24 er
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Le ca hier des charges de la DOCG «  Bru nel lo  » pré sente des dif fé‐ 
rences im por tantes par rap port à la cer ti fi ca tion en DOC : il im pose la
ré duc tion des ren de ments à l’hec tare et in ter dit la cor rec tion du Bru‐ 
nel lo avec des vins ou des moûts di vers. Reste seule ment to lé ré, pour
un maxi mum de 15%, l’usage de mil lé simes an ciens de Bru nel lo. La
pé riode de vieillis se ment reste de 4 ans, dont trois ans et demi en fût
de chêne ou de châ tai gner. Les pro duc teurs du Bru nel lo de Mon tal ci‐ 
no ac ceptent ces nou velles res tric tions, conscients que seule la ga‐ 
ran tie d’une haute qua li té pour leurs vins pour ra ga gner la confiance
des consom ma teurs et les convaincre de payer une somme s’éle vant
au moins au double de la moyenne de vins ita liens.

25

“Les amé ri cains”
Les an nées 1970 et 1980 re pré sentent une pé riode de grand essor
pour la vi ti cul ture de Mon tal ci no, les cer ti fi ca tions en DOC et DOCG
as su rant la lé gi ti mi té lé gale d’une pro duc tion de haute qua li té. La fa‐ 
mille Bion di Santi sym bo li sait alors l’his toire d’un vin de niche en
train de sé duire le mar ché in ter na tio nal  ; les an ciens mé tayers, au
prix d’ef forts énormes, réus sis saient à ache ter les do maines où ils
avaient tou jours tra vaillé. Man quait seule ment un vi gou reux dé ve lop‐ 
pe ment com mer cial. Cette tâche sera le fait prin ci pal de Villa Banfi,
so cié té qui trans for ma consi dé ra ble ment le petit vil lage rural de
Mon tal ci no.

26

La so cié té amé ri caine, ap par te nant à la fa mille italo- américaine des
Ma ria ni, agit à Mon tal ci no en la per sonne d’Ezio Ri vel la, un œno logue
consul tant qui, ori gi nel le ment, s’oc cu pait de l’im por ta tion des vins
Lam brus co aux États- Unis pour la so cié té. Villa Banfi en tre prend ses
achats de ter rains à Mon tal ci no en Mai 1977. Au bout de six ans, en
1983, elle a déjà ac quis 2830 hec tares de vi gnobles avec, au centre du
do maine, le mer veilleux Châ teaux de Pog gio alle Mura. La po pu la tion
lo cale ne resta pas in dif fé rente à cette opé ra tion : le pro jet était co‐ 
los sal, ainsi que l’in ves tis se ment éco no mique  ; Mon tal ci no se par ta‐ 
geait entre les sou tiens au géant amé ri cain et ceux qui le blâ maient
du re ment.
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Villa Banfi s’in tro dui sit dans un contexte en core « naïf », mais joua un
rôle dé ci sif dans le pro ces sus de d’ins tau ra tion d’une vi si bi li té in ter‐ 
na tio nale né ces saire au Mon tal ci no. Les portes du mar ché amé ri cain
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s’ou vrirent au Bru nel lo, dans un pays où seule une en tre prise pro ve‐ 
nant des États- Unis pou vait réus sir 14. Le plan d’af faires fut dès lors
étu dié en dé tail, sa chant qu’un in ves tis se ment si exor bi tant n’ad met‐ 
tait au cune marge d’er reur ; les vi gnobles de vaient être mi toyens afin
de ra tio na li ser le plus pos sible le tra vail dans les vignes  ; la sur face
plan tée de vait être assez ample pour pro duire de façon im por tante ;
le do maine de vait être mis en scène, pour ne pas dé ce voir les vi si‐
teurs amé ri cains. En ce qui concerne le vin, la so cié té de Villa Banfi
ne pou vait pas s’ap puyer sur une his toire et une tra di tion comme la
fa mille Bion di Santi. Ainsi elle s’est fixée l’ob jec tif de pro duire un Bru‐ 
nel lo qua li ta ti ve ment agréable, mais plu tôt simple au goût et adap té
aux pa lais n’ap pré ciant pas fon da men ta le ment les as pé ri tés ty piques
du San gio vese. La gamme des prix, enfin, a été pen sée pour se si tuer
dans un seg ment de mar ché lé gè re ment in fé rieure à la moyenne des
autres Bru nel lo de Mon tal ci no.

Ac tuel le ment, Villa Banfi s’im pose tou jours comme le plus grand do‐ 
maine vi ti cole de Mon tal ci no avec un chiffre d’af faires an nuel de 64
mil lions d’euros et une pro duc tion de 10,5 mil lions de bou teilles par
an, dont 60% sont ven dues à l’étran ger. Une re struc tu ra tion de l’en‐ 
tre prise est sur ve nue à par tir des an nées 2000 et, au jourd’hui, la
dette en gen drée par le consi dé rable in ves tis se ment ini tial a été for te‐ 
ment ré duite. Un ré sul tat ma na gé rial éton nant si on consi dère que,
en 1978, le do maine ne pos sé dait en core aucun chiffre d’af faires.
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Villa Banfi a été la pre mière en tre prise étran gère à in ves tir des
sommes im por tantes à Mon tal ci no mais, à sa suite, dans les der nières
dé cen nies, sont ar ri vées plu sieurs so cié tés de Suisse, d’Al le magne,
d’An gle terre et, plus ré cem ment, d’Ar gen tine, du Pa na ma et du Bré sil.
Au début de l’année 2013, des bré si liens ont ache té pour 50 mil lions
d’euros le do maine d’Ar gia no, l’une des pro prié tés la plus an cienne de
Mon tal ci no, com po sée de plus de 100 hec tares d’un ter rain do mi né
par une mer veilleuse mai son style Re nais sance. Le do maine ap par te‐ 
nait à la com tesse Noemi Ma rone Cin za no de puis les an nées 1980 et
était dé te nu au pa ra vant par la fa mille Gae ta ni Lo va tel li d’Ara go na. On
ne com prend pas les rai sons de la vente : l’en tre prise était éco no mi‐ 
que ment so lide, elle pos sé dait une éti quette à suc cès, une taille
idéale, un charme ex clu sif. Il est très pro bable que les ache teurs ont
pro po sé une offre à la quelle on ne pou vait pas re non cer. Cela dé ‐
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montre en core une fois la ca pa ci té tou jours vive de Mon tal ci no d’at ti‐ 
rer des flux fi nan ciers consi dé rables et des nou veaux in ves tis seurs.

Le Bru nel lo comme une va leur
re fuge
À par tir des an nées 1970, le pa no ra ma socio- économique de Mon tal‐ 
ci no chan gea ra di ca le ment. La ville de vint très riche, la plus opu lente
du dé par te ment de Sienne  : de ses terres « coule l’abon dance, ainsi
que l’his toire » 15. Les in ves tis se ments réa li sés sur les vi gnobles et les
caves de Mon tal ci no s’élèvent alors à un chiffre com pris entre 1,2 et
1,4 mil liards d’euros ; la seule so cié té Banfi y in ves ti en vi ron 200 mil‐ 
lions 16. Ces chiffres s’avèrent ex cep tion nels, sans autres équi va lents
dans la vi ti cul ture ita lienne. Le Bru nel lo, sym bole de Mon tal ci no, est
dé sor mais consi dé ré comme une va leur re fuge, de la même ma nière
que des ac tions à fort ren de ment, que ce soient pour des mil lé simes
his to riques de la Te nu ta Grep po Bion di Santi ou des ventes en pri‐ 
meur 17 ou en core des war rant 18 liés aux em prunts obli ga taires. Exa‐ 
mi nant l’évo lu tion des va leurs fon cières dans les der niers qua rante
ans, on peut fa ci le ment com prendre l’ex tra or di naire crois sance éco‐ 
no mique de Mon tal ci no. En 1967 un hec tare de vi gnoble va lait 1,8 mil‐ 
lions de lires, soit 16.315 euros ac tuels (va leur ob te nue en cal cu lant les
co ef fi cients ISTAT 19)  ; au jourd’hui le prix moyen s’élève en vi ron à
400.000 euros, at tei gnant par fois des som mets à 600.000 €. On en‐ 
re gistre ainsi un ac crois se ment des va leurs de 3000%, une ma jo ra‐ 
tion qui n’a pas d’égal en Ita lie.
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De puis les an nées 1970, le Bru nel lo a su créer une image ex clu sive, en
de ve nant un sym bole de sta tut so cial, ac ces sible seule ment aux
poches des plus riches ; même s’il a gardé le ca rac tère ty pique du cé‐ 
page San gio vese, qui ne cor res pondent pas for cé ment au goût gé né‐
ral d’un pu blique ha bi tuel le ment flat té par des vins plus ronds et
moel leux. Tou te fois, pen dant les an nées 1990et afin d’exau cer les sol‐ 
li ci ta tions du mar ché, le ca hier des charges du Bru nel lo de Mon tal ci‐ 
no fut dé fi ni ti ve ment mo di fié. La pé riode de vieillis se ment en bois fut
ré duite de 36 à 24 mois et le terme «  vieillis se ment  » fut rem pla cé
dans le do cu ment of fi ciel par le mot « éle vage », terme es ti mé plus
conforme à dé crire l’en semble des soins don nés au vin du rant son
pas sage en fût. En outre, fut ins tau rée une pro cé dure pour l’ins crip‐
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tion de lieux- dits dans le ta bleau des vi gnobles. Main te nant, il est
pos sible d’in sé rer le nom de la vigne qui donne le vin, à condi tion que
les rai sins et vins qui y sont pro duits res pectent des normes plus res‐ 
tric tives que celles de man dées aux vins ne pos sé dant pas cette in di‐ 
ca tion sup plé men taire. Dans le nou veau ca hier de charges, est aussi
pré vue la pos si bi li té du choix des rai sins au mo ment de la ven dange
afin de dis tin guer ceux ré col tés pour le Bru nel lo de ceux des ti nés au
Rosso de Mon tal ci no. Le ca hier des charge im pose éga le ment de pro‐ 
cé der à une pé riode de vieillis se ment de quatre mois en bou teille
pour la clas si fi ca tion « An na ta » et de six mois pour la ty po lo gie « Ri‐ 
ser va » Il oblige enfin à une mise en bou teille dans la zone de pro duc‐ 
tion, une nou velle preuve du lien in trin sèque entre le vin et son ter‐ 
roir.

Au- delà de quelques cor rec tifs lé gi times, le ca hier des charges ainsi
mo di fié sem blait por ter vers un tout nou veau Bru nel lo en contraste
avec la tra di tion. Ceci gé né ra les plus grandes in quié tudes parmi plu‐ 
sieurs pro duc teurs, sur tout à pro pos de la di mi nu tion de la pé riode
du vieillis se ment en fût. Face à cette si tua tion alar mante, Fran co
Bion di Santi, le fils de Tan cre di Bion di Santi, dé ci da qu’il était le
temps d’en trer dans le consor tium 20. En tant que membre il pou vait
par ti ci per aux congrès et af fir mer ses idées sur le dan ger que cou rait
l’image du Bru nel lo. Ce fut pour lui une dé ci sion dif fi cile : lorsque le
consor tium na quit, son père avait jugé bon de ne pas y adhé rer
parce- que il ré cu sait l’usage spé cu la tif du nom Bru nel lo …un choix
que Fran co avait jusque- là res pec té 21.
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Le dé cret Erga Omnes 22 de 2003 char gea les consor tiums de tu telle
des vins ita liens de la sur veillance de la pro duc tion vi ti vi ni cole.
Confor mé ment au dé cret, pour ob te nir ce pou voir, les consor tiums
doivent dé sor mais re pré sen ter au moins 66% de la pro duc tion to tale.
Ceux qui sa tis font à la condi tion re quise, comme le Consor tium de
Tu telle du Bru nel lo de Mon tal ci no, peuvent im po ser des charges pour
tous les uti li sa teurs du nom en pro por tion des quan ti tés contrô lées,
même s’ils ne sont pas as so ciés au Consor tium 23.
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Le Bru nel lo à l’épreuve de la glo ‐
ba li sa tion des goûts
La ba taille du goût fut très rude, même à Mon tal ci no ; les fac tions en
lutte étaient très loin d’un ac cord et le tour billon lié à la glo ba li sa tion
du goût a dé clen ché l’un des scan dales les plus in ouïs du pay sage
œno lo gique mon diale des der nières an nées. Le Bru nel lo de Mon tal ci‐ 
no qui, confor mé ment au ca hier des charges, ne peut être vi ni fié
qu’ex clu si ve ment à par tir des rai sins du cé page San gio vese, était de‐ 
ve nu un su per tus can ré sul tant d’as sem blages réa li sés avec des cé‐ 
pages in ter na tio naux.
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Les pre miers ar ticles pu bliés sur le sujet re montent aux jours pré cé‐ 
dents Vi ni ta ly 2008, la plus im por tante foire vi ni cole ita lienne, quand
le Cor riere Fio ren ti no, édi tion ré gio nale du Cor riere della Sera, le plus
cé lèbre quo ti dien ita lien, dé non ça une fraude au do maine Fres co bal‐ 
di. Le scan dale ex plose dé fi ni ti ve ment suite au re por tage pu blié par
l’heb do ma daire Es pres so le 3 Avril 2008 24, jour d’ou ver ture de la foire.
Une en quête de po lice était en train de dé cou vrir une fraude com‐ 
mer ciale sans pré cé dents : 30 à 40% du Bru nel lo pro duit en 2003 ris‐ 
quait de ne pas ob te nir la DOCG et de perdre même le droit à la dé‐ 
no mi na tion Bru nel lo. L’ac cu sa tion vi sait des cou pages de San gio vese
avec d’autres cé pages, d’ori gine prin ci pa le ment fran çaise – le Mer lot,
le Ca ber net, le Petit Ver dot, le Syrah – pour des va leurs com prises
entre 10% et 20%. La fraude pro ven nait, d’une part, d’une sous- 
production en dé mique par rap port à la de mande et, d’autre part, de
ques tions de goût 25. Les do maines im pli qués dans l’af faire n’étaient
pas nom breux par rap port au total des pro duc teurs de Mon tal ci no
mais, si on consi dère les chiffres de pro duc tion, les quan ti tés tou‐ 
chées, elles, dé pas saient plu sieurs mil lions d’hl. Etaient tou chés les
do maines An ti no ri, Fres co bal di, Banfi, Ar gia no, Ca sa no va dei Neri, Ci‐ 
nel li Co lom bi ni, tous glo ri fiés par une cer taine par tie de la cri tique du
sec teur, cette même cri tique qui in flue alors sur l’éco no mie vi ni cole
mon diale. En outre, l’ar ticle ap pa ru dans l’Es pres so était placé à côté
d’une autre en quête tirée de Ve le ni ta ly 26, en quête poin tant des
usages vi ni coles dan ge reux pour la santé hu maine Avoir pré sen té les
deux re por tages jux ta po sés, même si les su jets étaient très éloi gnés,
sus ci ta la co lère de tous les pro duc teurs de Mon tal ci no, des ins ti tu‐
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tions et de l’en semble du sec teur vi ni cole ita lien 27. Le risque, Ceci ne
tarda pas à faire dou ter le pu blic et le consom ma teur : le fre la tage du
Mon tal ci no consis tait stric te ment en une fraude com mer ciale, tan dis
que l’autre concer nait la dé cou verte de quelques traces de sub‐ 
stances no cives dans des vins pro ve nant prin ci pa le ment de la ré gion
du Ve ne to. In évi ta ble ment, les deux en quêtes, aux yeux des moins
ex perts, se sont su per po sées. Les dom mages pour Mon tal ci no furent
énormes, par ti cu liè re ment dans les pre miers mois  : les ventes flé‐ 
chirent for te ment et la confiance en ce vin qui avait fas ci né l’Ita lie et
le monde en tier s’af fai blit consi dé ra ble ment. Afin de sur mon ter ces
dif fi cul tés, une nou velle cam pagne vi sant à res tau rer la confiance fut
alors lan cée ; en même temps, la presse se mon trait moins in tru sive
sur le sujet, vrai sem bla ble ment parce- que elle avait pris conscience
du pré ju dice causé. Tou te fois, les en quêtes ju di ciaires se pour sui‐ 
virent et la pres sion vi sant à mo di fier le ca hier des charges de vint
tou jours plus forte.

L’en quête dura en vi ron un an et demi et se ter mi na pen dant l’été
2009 28. Les ac cu sa tions for mu lées étaient liées à des fraudes com‐ 
mer ciales et des faux idéo lo giques ; dix- sept per sonnes furent mises
en exa men et, parmi elles, huit de man dèrent de né go cier leur peine,
tan dis que neuf re çurent l’avis de conclu sion de l’en quête. Banfi, Ca‐ 
sa no va dei Neri, An ti no ri et Ci nel li Co lom bi ni pré fé rèrent né go cier
leur peine, alors qu’Ar gia no et Fres co bal di dé ci dèrent d’af fron ter
l’éven tua li té d’un pro cès. En tout, en vi ron 1,3 mil lions de litres de
Bru nel lo furent dé clas sés en ap pel la tion IGT Rosso Tos ca na  ; une
quan ti té co los sale, consi dé rant les do maines im pli qués et sa chant
que ces pro duits comp taient parmi les vins les plus ré pu tés et le plus
ex por tés au monde. Ces bou teilles au raient dû ex pri mer le Made in
Italy le plus au then tique, où n’était pas seule ment cer ti fié le lieu de
pro duc tion, mais aussi l’in té gri té d’un pro duc teur dans le quel le
consom ma teur pla çait sa confiance et pour le quel il était prêt à payer
des sommes im por tantes.
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Le 28 oc tobre 2008, le pro duc teurs de Mon tal ci no se sont réunis au
siège du Consor tium pour dé ci der du des tin du Bru nel lo  ; il fal lait
choi sir ou pas, de mo di fier le ca hier des charges en per met tant de
cou per les rai sins San gio vese avec d’autres cé pages. Les votes des
pro duc teurs confir mèrent le ca hier des charges en vi gueur, sans mo‐ 
di fi ca tion sur les cé pages au to ri sés ainsi que sur les tech niques de vi‐
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ni fi ca tion. La conduite des do maines qui avaient causé le scan dale fut
plu tôt ambigüe  : ils ne vo tèrent pas de façon uni fiée en fa veur des
mo di fi ca tions. Reste que la quasi una ni mi té des vi ti cul teurs de Mon‐ 
tal ci no re fu sèrent de trans for mer le Bru nel lo en su per tus can.

Pour quoi des micro- zones?
À la lu mière de la fraude com mer ciale qui eurent lieu à Mon tal ci no, la
créa tion lé gis la tive des micro- zones vi ti coles, à l’ins tar des crus du
Ba ro lo en Pié mont, pou vait de ve nir un nou vel atout pour ga ran tir
l’ave nir du Bru nel lo et d’autres DOCG ita liennes.
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Pour tant, la si tua tion au tour de Mon tal ci no est très com plexe  : des
nom breux hec tares de vi gnobles consi dé rés comme im propres à la
culture du San gio vese, si tués dans les zones les plus chaudes des
pentes col li naires, furent au to ri sés pro duire du Bru nel lo. Cette dé ci‐ 
sion en trai na la nais sance de plu sieurs sous- zones de pro duc tions
com por tant de grandes dif fé rences cli ma tiques, d’ex po si tion au so leil,
de com po si tion des sols, d’al ti tude (jus qu'à 530 mètres entre les
vignes les plus hautes et les plus basses). Ces dif fé rences conduisent à
des ty po lo gies très hé té ro gènes de Bru nel lo. À titre in di ca tif, les vi‐ 
gnobles du ver sant Sud- Ouest pro duisent des vins plus riches en al‐ 
cool, cou leur et po ly phé nols, mais sont ca rac té ri sés par une aci di té
to tale ré duite et un pH élevé ; ce sont des vins bien struc tu rés et de
haute qua li té. Néan moins, ils sont dif fé rents de ceux qui pro viennent
du Nord- Est, où nous consta tons des écarts de tem pé ra ture entre le
jour et la nuit plus sen sibles. Ces der niers vins sont alors moins
struc tu rés par rap port aux pre miers, mais plus élé gants, aus tères et
d’une plus grande lon gé vi té. L’évo lu tion phé no lo gique des vignes est
dif fé rente en fonc tion des ver sants ; par consé quent, la ven dange ne
se dé roule pas en même temps, mais avec un écart d’en vi ron trois se‐ 
maines entre le deux zones. À cela, il faut ajou ter aussi des dis pa ri tés
en ce qui concerne les par ti cu la ri tés pé do lo giques et la sé lec tion des
le vures na tu relles.
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À par tir de ces consi dé ra tions, on constate la né ces si té d’éta blir des
micro- zones. Ce pen dant, elles res tent un ob jec tif dif fi ci le ment réa li‐ 
sable à Mon tal ci no. Même si les pro duc teurs y sont fa vo rables, leur
do maines, issus d’une longue tra di tion de mé tayage, s’étendent sur
un grand nombre de par celles très dis per sées. De plus, le Bru nel lo a
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BION DI SANTI Fran co, Il Bru nel lo di
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vi tà dei vini di “gran di Ri serve”, Fi renze,
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BOL DRI NI Mau ri zio, Bru chi Bruno,
Cap pel li An drea, Ques ta è la mia terra.
Fran co Bion di Santi, Mon tal ci no e il
Bru nel lo, Siena, Pro ta gon Edi to ri, 2009.

CAR NAS CIA LI Mau ri zio, Le cam pagne
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été tou jours le pro duit de plu sieurs qua li tés de San gio vese qui
poussent dans les dif fé rents vi gnobles de la ville et qui se re trouvent
as sem blées dans une seule grande bou teille.
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vins de très haute qua li té.

18  Le war rant est un ins tru ment fi nan cier, coté en Bourse, consis tant en un
contrat à terme qui donne le droit de sous crire l'achat ou la vente d'une ac‐ 
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25  Pitte Jean Ro bert, “La géo gra phie du gout entre mon dia li sa tion et en ra‐ 
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English
There is a cru cial ques tion, re lated to the reas ons why Mont alcino, a land
where its wine is ap pre ci ated for cen tur ies, until the end of the Six ties of
the Twen ti eth Cen tury, has not de veloped the wine po ten tial pro duc tion
that it held. It is a com plex pro cess which in ter weaves the most im port ant
his tor ical events of the Italian Twen ti eth Cen tury and often played a key
role in the real iz a tion of the enorm ous her it age that Mont alcino people had
at their dis posal. Two world wars, the eco nomic boom of the Fifties and the
ser i ous state of crisis, in which the coun tryside went through, didn’t cer‐ 
tainly en cour aged a pro duc tion that only in the Eighties be came a real
source of pride for the Italian vit i cul ture in the world. The win ning for mula
for Brunello di Mont alcino was the fel low ship between tra di tion and mar‐ 
ket ing, re spect ively rep res en ted by Biondi Santi fam ily and Villa Banfi, after
hav ing achieved the au thor iz a tion for DOC be fore and DOCG after. The his‐ 
tory of this fam ous wine and men, who have been able to build with wise
ded ic a tion the value and image of Mont alcino, out lines a pro cess in which
the ori ginal val ues   of the rural world are com pleted in a more mod ern ap‐ 
proach to doing busi ness. Even after the un pleas ant events of Brunel lo poli,
Mont alcino, already strong and aware of the im mense her it age in its pos‐ 
ses sion, man aged to re lease an icon that, though for short time, was likely
to be com prom ised.
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